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LmjoorniQx a 


Délais mèneot 
pr«iid brait au aajet de l'immi* 
nenra d'nne^errv entre le Japon 
rt la Rnsaie. et il est certain que 
la diplomatie anglaise doit jouer 
serrée pour mettre dans sou jeu 
oette bataille de rois. 

Bais la diplomatie nuse de 
son côté n’a jamais été considérée 
comme une non-raleur et cette 
prétendue guerre n'est pas encore 
déclarée. 

Il De faut pas oublier que la 
Ruaaie a depuis longtemps des 
forces considérables en Corée, le 
seul point où le Japon paisse l'at- 
taqner, et les Japonais auraient 
mnde chauce de se faire tailler 
de fameuses croupières. Quand 
i la France, elle n's aucun inté* 
rét dans )t sud de TAfriqu-, d'ai I* 


‘araient faitoij^tion i l’enroi de 
‘'troupes l'anadianni s. mais tout 
“ce que M, Chamberlain TouUit, 
“était d’étre én mesnre de dé- 
“ciarer deran^ la Chambre des 
“Communes aSglsioes, ainsi qu’il 
“l'a fott danai son discourt en 
‘réponse à tir Henry Campbell 
“Bennerman, que sa conduite 
“en déclarant U guerre au Trans* 
raal ét.U endoetée avec 
"enthousiasmé par les colonies 
“dotées du ^nvernement re- 
"sponsable, et au moment même 
“où il se rsntait que nous étions 
''srec lui, il abûdonnait notre 
“cause relatiremeut anz fron* 
“tiàres da l'Alasks. et donnait 
“aux Amérieains une ligne 
“provisoire qui leur concédait 
“tout vt même plus qn'ils u’^ 
**iamai8 réclamA 7 

“La position de M. Tarte, quia 
“été graudement ddMiuréo par 
"Iaprt»«fde l'oppo^tiou, était 
“sans dmRPedit rationelle et 
“solide. Il dit en subatam e 
“Je conaenr à ce que noos noua 
“battions 


Vorgane français de M. H. John 
Macdonald ayant de répondre à 
notre correapondant. 


Iss Electioiis Pnvimiik 


TeutM ounnnBtoaiuiu coocenut I'mJ. 
miniitntiiin dsvrunt Mm iitrién à 
A. GAUVIN. Imprimeur, 
Shtmiux; ms Am Mnm. 

Buiui 19IW. - - . WixHirso. Mai. 


lirefa (l'dlection vont 
paraître aiyourd'hni ; la nu* 
niination aum lieu le A Dë- 
ctMnbre et l’clection le Ift. 


saiîrr<uDDE 

Il circule ici une rumeur 4 la*^ 
quelle noua ne (>ouyonB croire 
aiDcèrement, il s'agirait de pré* 
wnter aux prochaines électmna 
munivipsles pour nous représen* 
(er au oonseil, un étranger à U 




ASONirSHSNTS 


8AINT*OLAUDB 
U. le Rédacteur. 

Le “ Manitoba ” en deux éoca* 
aions déjà nous a fait asToirqu'il 
raunaissait l^^ritable pensée, 
dapM U (été, de M. 
HTJ Mai'doiiUS' du moins c'est 
«-a qn'il prétéira n*est*ce pas ? 

Fbiisqu’il poméde la confiaace 
dn grand Manhoo coni rvatenr, 


ÿtriftement payahU ^itraM*. 


celeuia. Efous vouloir discuter 
la Valeur de rjmBkma en ques- 
tionriL^ytlle M coiâmllerac- 
tuel. irétti croygns qu'IpÔmrait 
préférable de cboiiir (lans^lEûtH 
Ionie qnslqn au qui aiséBut 
réunirait tons IttssnllVageâlBS^ 
t>il dit qu'il n'y a peraoune dans 
la place capable de noos repré* 
tenter f 

M. d. J. Trémoriu a ouvert un 
magasin ces tem|>s derniera. Il 
a déjà reçu beaucoup de mar- 
raandiscs. La population de U 


TARIF DES ANNONCES 

>W i iMutti DB. par lifM. 

Itoqtw ioMrtka nbîequMit*. 

K. B.—Lwtniwawnada iiÉiawiion, 
Ipultiirai wnmt insMea, aa laax i 


leurs son Bzpoaition U préoccupe 
i juste titre et comme le reste de 
l’Eumpe ne peut rien tenter con- 

l’appoint 


tre l'Angleterre sans I . 
décisif delà flotte française, il en 
fau^otnclurv'que rien oe rien* 
dm troubler l'Angletemu data 
UM différi-nd avec Te Transvaal, 
i moins toutol'ois que les B'crt 
ne parrienneat 4 tenir les troth 
pes anglaises en échec pendant 
une année ! 

S’il en était ainsi, ou ne p<Mtt 


rRien d’important, ni de déciaif 
hte semaine, dn moins d'après 
I dépêches qne la cenanre ati* 
laise laisse passer. Il semble 
i|>endant que les Bœrs resaèrent 
laque jour davantage l>-ars 
gnea d'ilIt'estiaaemeDt autour 
) Ladysmith, Kimberley et 
afeking, 

Ladysmith est de beaucoup le 


mr l'Rmpire chaque 
“fois que l'tepire sera en réel 
“danger, mait^ ue croia pas que 
‘noutdeiTioBi^ns engager dans 
“une |K>litiqM qui conaiaterait 4 
“prendre pM| aux gueneH du 
“vieux mondti gtterree que l'An* 
“gletbm: peut très bien conduire 
“saut dPDlre atdstance. Qne la 
soit grasse ou petite, 
"je crois que nous ne devrions 
“pas agir comme gouvernement 
“eaas eüÉsnltev les repréaentants 
’t'du |>ettple. Kn outre, M.Cham* 
'*berlain,4é d’aulrra, ne devrait 
**4mn» deotonder d'envoyer des 
“hommes •ÿPMidre pan’ à une 
“guerre qobsd nous ii'avous pes 
eu nu mol 4 dire pour ou contre 
“cette gusive. Nous avons 
“obtéuu le privil^e du muiver* 
"itement reapoiiHuble au Uanada 
“au pnz de -bien dea sacritices 
“et iiouH lie duti ions pas renoncer 
“4 1 h moindre parcelle de nos 
“driiiis sans uou entente cIhiiv 4 
"oe sujet ar»*c le peuple du 
“Causda. Le gourernemeut 
"britannique, par le secrétaire 
“d'Kiat |toar les Indes, peut 
“envoyer les troupes indigènes 
‘ de riude en n'importe queTcoin 
“de l'anivers, Mais les troupes 
“indigènes de l'Iude sont des 
“troupes impériales tout autant 
“que les soldats civilisés de la 
De plus, ITnde n’est 
‘'pas une colonie dotée dn gou* 
“vernement resi>onsable, mais 
“une dépendance gouvernée de 
“Londres. Je crains qu'en 
“obéissant 4 M.' Chamberlain 
"sans < onsulier le Parlameut du 
“Dominion, nous ne faiaious une 
“démarche regrettable. Mettons 
“de côté la question constitut* 
tonnelle, je ne puis croire que 
“le Canada va bénéficer de cet 
“acte. Notre ^raud besoin, c'est 
“de la population : nous ofions 
“mtis dea foyers i cetucqni 
“fuient devant te militarisme du 
“vieux monde. Mais comment 


guère dire oe qu'il adviendrait 


L’Opinion dn “Sun.* 


int i e alit e apportant; et les 
cra^i^^ula attendre l'arri* 
flpleuTS canons de siège pour 
■br l’etfort décisif. 

Da vont aeloD toute probabi* 
6. donner l'attaque cette se* 
une, afin de brusquer les cho* 
I avant l'arrivée dea renforts 
l'apportent les steamera dirigés 
r Uurbau. Ne pas oublier que 
L Bcers en occopaut Coletiso 
I de fait, coupé la retraite au 
peral Whiteet rendu sa situa* 
1^ fort critique en cas de tié 

Le résultat de cette bataille 
f% une iuflueiice considéra- 
I sur l'avepir de le 


‘exprime 1 opinion qne noua 
'sommes dans l'obligaiioii da 
‘doiiuer tout l'aide en notre 
'pouvoir an Uovornement deSli 
'Mqjesté dans U présente crise 
'Il est bleu conuu aussi qne si 
'Sir Wilfrid Laurier n'arait pas 
‘présenié lea résolutioua, elles 
vosaent été présentées par 8ir 
‘i harles et Sir Wilfnd. étant nu 
'Canudiend'rauçais, toute rôai»* 
‘tauce de sa part aurait donné 
“occaaion an parti tory de mettre 
“eu doute sa loyauté. Ils au* 
"raipnt. eu toute probabilité, 
‘affirméqu’il était eu sympathie 
'avec les Bien, qne dans son 
'cœar, il était avec Joubert e. 
iee autres Bmra d'origine fran- 
'çaioe. tandis que Sir 


L>hCbS 

Nuua libons daus le 
de Louiaevillü : “ 


rogrea 


ou. A ieLeim-ii uunaerver 101 ) 11 * _ i » ji 

gation pour tout colon d’être ua- t dappren* 

tenledehome,te,d? etdan. ve "‘u “ 

, omme lu-uWl prt.eudre re- 1““ l" 11?" “u 
ru..-r le droit de vole à uu oolou 

nelnralMÎ M. MiAer ii eta.t «ge que de 

, „ , , *■6 8118. et succombé a uuo lou* 

4ti. Paut-il comprendre que gueet douleureuse maladie soûl'- 
pour mettre eu pratique sa fa- lerie ave.- une r^,signaliou tonte 
meu-e loi da franchise M II. J. chrétienne 
Mw'donald, entend refuser à un M. Maher, était le gendre du 
iqjet hritanuique ipar iiaturali* Dr charU-. L. Auger. de Uuiae* 
ration) les droits que lui conlere yille. Le dèlnni laisse une épouse 
ce titre. inconsolable et trois enfants. 

5o. Ou bien prétend-il faire L'inhumaiion ei le aervice fu- 
modifier la conatitntiou britanni- nèbre auront lieu mercredi le 8 
que, l’acte de l’Amérique britan* courant, 
nique pour arriver à aea finsï Noa plus sympalhiquea condo- 
6o. Quel sera le càs d'un colon léauces aux deux familles Maher 
français ou belge établi sur un ®t Auger.— 
homvKtead depuis un au, si M. M. Maher était le beaufrère de 
Macdonald arriva au pouvoir M. L. Auger notre sympathique 
faiaait paaaer sa loi de franchise? concitoyen de St. Bouiface. 

La uaturaliaation ne lui sera-t* I 
elle accordée que s'il parle l'an¬ 
glais ? 

Je tiendrais fort à être rensei¬ 
gné, car j'avais l'intention de 
faire venir quelqu’un de mes 


ampagUH 
it eu attendant uona ne saurioiia 
bus prononcer. 


11 appert toutefois de tous les 
inseignements re. ueillis que les 


[œrs s'étaieut préparés de Ion- 
rue date eu vue de l'évemaaliié 
lecettecanipf^ne. UiiÂIlemaud 
irrivé du Tranavaal porte à 8oO 
e nombre do leurs canons et à 
.40,000 celui des fusils achetés 
u Kurope. 


L’absence de nonvelles impor* 
autee 4 Isisaé le champ libre aux 
lavaidages sur l'attitude proba* 
lie des diverses nations euro* 

L’Allemagne fidèle a la polique 
~ ■ *■ ■ “ an 


Charles 

“étant nu pur Âoglaia était pour 
“l'Empire d’abord, ensuite et 
“toqjours. Naturellement, le 
“Prenuer Miniaire, en lion 
“politicien, n’a pas voulu mettre 
Mans la bouche de ses advor* 
“saires ce cri à la veille d'une 
“élection générale. 

“Quand la guerre s’est déclarée 
“Sir Wilfrid s'est encore trouvée 
“dans la même position difficile. 
“Certains hauts personnagea dn 
“Département de la Milice 
“s'étaieut mia on tète de forcer la 
“main au (Jonvernement. Nous 
“savona tous combien les mili^ 
“taires sont désireux d'aller 4 la 
“guerre. 11 n’y a aucun doute 
“qu’un eiibrt oi^fanisé a été fait 
“par l’élément militaire pour 
“soulever l'entbouaiasme en 
“faveur du départ d'au conting* 
“eût. Les journaux de l’opposi* 
“tion fnront inspirés avec eoin, 
loe di^tementintéreaséedana “et Tnii après l'autre lea 
to question de l’afrique dn ‘journaux libéraux tMnbèrent 
d-Onest, avec ses colonies. “en ligne. 11 est aisé de voir 
Ënfin il y a en cette aemaine “(me dans cette occasion. Sir 
e entrevue entre le Oxar et "Wilfrid, à cause dn fait qu'il 
Impereur, et il eet vraisembla- “est Cauedien-francaia a en i 
I qne il n'apMétéoniaaement “manœuvrer difficilement. M. 
•Btion de civiÛtes, et de bana- “Chamberlain savait fort bien 
b courtoises entre les deux “que qnelquéa-uus des meiUeurs 
tentats. “hommes publics au Canada 


es Hohenzollera qui eet “ 
lias offrant’’ s’est fait payer 
èutralité. Elle a profité de l’em 


luTentioxLs STonveUee. 


de venu ici si nous leur de* 
“maudons de fournir leur argent 
“et leur sang {>our aubjuger de 
“lointaines nationa srec les* 
“quelles nous n'avons abaolti* 
“ment rien 4 voir. 

“L’on verra, lorsque l'ordre en 
“conseil autorisant l’envoi du 
“contingent sera publié que M. 
“Tarte a réwsi à faire décider 
M'ane façon claire que ce n'eat 
“pas nn précédent, qu'à l'avenir 
“nous n'enverrons pas d'hommes 
“en Afrique ou en Asie, qne M. 
“Chamberlain désire exploiter 
‘sans obtenir an préalable la 
“sanction du Parlement cana¬ 
dien." 
















